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dans les Ardeunev 
el sur les an.gilüç~ ii d l c x ,  

1. Inlroduclion. 
2. Terrain Lniidi:riic~n des colliiics d u  Laonriais. 
3.  Lnrnbcauu IJ:inJCriicris dcs collines cl  des poclics. d e  l'Aisne c t  

dcs  Ardennes. Des a r ~ i l e s  B silex. 
4. ïv r ra in  L a n d h i e n  dcs Ardennes, en biucs reinaniks sur  place. 
5 .  Cbnclusions. . 

Les couches tertiaires d u  bassin Parisien ont eu une 
cxterision superficielle plus vaste, que celle que  nous leur 
connaissons de  nos jours. Elie de Beaiimont (l), M. Hébert ('), 
ont déjh appelé I'attenlion sur  ces faits dans le  Nord de la 
F i m c e ,  e i  M.  Gossdet (7 a pu donner u n e  carle moulrant 
qu'à l'époque ou vivait la Nurnmî~liie~ l~ve'gala ,  la mer inté- 
rieure d u  bassin d e  Paris communiquait avec la mer  qui 
couvrait les Flandres en Lravcrsant le département du Nord 
d m  presque toule sa longueur. 

Or1 pciil faire uiic oliservalion serriblalile dans le départe- 
merit des Aidenries. Le terrain teriidire a Clé décoiivert dans 
ce d6pai.lcment par  filAl. Uuvignier, P1Ieuçy et  Nivoit (7). Il 

( L i  E. de ileaiiinoiii : Oiisci'v;itioris sur  I'tilcntliir: d u  xysLi!riie t e r l i a i r e  
irtt rln hurd d c  La Françc, Nern. Soc. géol, dc Franci-. T. 1, p. 107. - 
1833. 

(2) Iicbert : Bul l .  Soc. ~ e u l .  de  Prancc, 2' sbr . ,  1'. XII, p. '760,  JI XVI. 
(3) tiossclel : D e  I'Ëxlcnsion des coiichi-s A ,Y. leuigalu dans le K.de 

la Fiance, Uull. Soc. géul. de  Frdnce, j e  str., T. 2, p .  51. 1853. 
(4) 3lcugy r t  Kivoil : CarLe gcologique el agronoiriique dc I'arrond. 

de  Rcltiel, Paris 1876. 
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comprend d'aprbs ces derniers géologiies des sables i gr:iins 
fins, gris ou jaunâtres, trCs-peu glauconicux, et des glaises 
g r i s - fond ,  qui doivent etrc rapporthes h la parlie inférieure 
du  systéme Landénicn supérieur ; ils ont constaté sa présence 
dans les communes de Fraillicourt, d e  Seraincourl, de Lognx- 
lés-Chaumont, dc St.-Fergcux ct  d'lIannogne. Ces couches 
sont en réalité beaucoup plus étendues; les dépots lertiaires 
se  sont avancés beaucoup plus loin dans les Ardennes que 
i'ockan de la craie ,  réputé pourtant si profond; j'ktudierai 
e n  outre dans les pages suivantes, certaines particularités du  
gisement des couches tertiaires de  cette région. Elles appar- 
tiennent toutes au systhne L a n d h i e n  dc Dumont (Snesso- 
nien inférieur de d70rbiçny) . 

Le Lalidtlnien est trhs-bien développé dans les collines d u  
Laonnais, ces collines sont les derniers contre-forts du  massif 
tertiaire de  1'Ile-deFrance; en face,  sur  la grande plaine 
crayeuse qu i  s'dtend au  N.-E. de Laon, on retrouve de nom- 
hreux monticules sableux (outliers) , ou nous 6ludierons la 
terminaison oricnta!e des couches tertiaircr inférieures , 
aprEs avoir rappel6 briévement leur constitution dans les 
cscarpements ~ lass iques  du  Laonnais. 

5 II - Terrnitz Landénien des collines (tu Laonnnis 

RI. de  Lapparent (1) a divisé ces couches de la facon sui- 
vante dans l'Explication de la feuille de  Laon (no 22) de la 
Carte géologique détaiilCe de la France. 

lo  Ligniles pyriteux, gres  R C y h e s ,  sables blancs supé- 
rieurs. 

20 Sables blancs ou roses avec parlicnlcs charboniieuscs. 
poudingues ci. lils de  galets, gr?s luslrbs c l  calcaires 
Iacuslrc,~. 

( 1 )  uc Lappawnt:  Carle géol dLitailléc d c  la Vraiice, Pari<, Dei:.  187:;. 

Obscrvalioiis sur  Ics assises infericurcs d u r .  Eoclrie 
dans le bassin de Paris. Bull. Soc. geol. de France, z' sér., T. xxix, p 82. 
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30 Sable glauconieux el gris ; f a u n e  de ChAlons-sur-Yesle 
c t  de Brdcheux. 

40 Glauçonie d i  La Fhre i Arctocyon ; argile tbgulinc dc 
Laon el silex verdis. 

A mesure qu'on s'approche davantage d u  bord oriental du  
bassin, e t  que l'on arrive vers Laon, Brugéres, St.-Erme, sur  
la feuille d e  Rethel (no 83) de  la Carte géologique de  France,  
o n  constate que la division no 2 devient plus Cpaisse; il y a 
des  grés 3 hlauregny-en-Haye, A bIoliucliar t où on lcs exploite 
pour  le pavage, à Montaigu il y a des cordons de  silex roulés, 
A Versiçny e t  a Iloritceau-les-1,eups le  gres devient un pou- 
dingue qui sert A l'empierremenl. Ces sables avec ç r k  et 
poudingue correspondent au  Landenien supérieur des Flan- 
dres, aux  couches de  Woolwich et Reading d'Angleterre. 

Les divisions 3 et 4 d u  Laonnais correspondent a u  Landé- 
nien inférieur; ces divisions bien développées vers La Fére,  
sont dBjh bien réduites vers Laon,  elles disparaissent bientdt 
au-del&, tandis que le  L a n d h i e n  supérieur s'avance beau-  
coup plus loin. Le LandPrlien infcrieur de  la colline dc Laon 
a été étudié par MM. Melleville e l  116bert ; M. bIelleville (1) 

avait donné en 2860 le nom d'Argilz de Vaux ii cette forma- 
tion composée ici d'argiles sableuses impures épaisses de @ 
A Sm, et exploitées pour  la fabrication des tuiles et  des briques 
à Vaux, Ardon, Semilly. M.  IIkbert a donné la liste des fos- 
siles caractéristiques des Argiles de Vaux. Aux espéces citées, 
je  puis e n  ajouter quelques autres : dans les grandes car- 
r iéres  de  craie du faubourg d c  Vaux, on voit au-dessus de 
la craie l'Argile de  Vaux ravinée et en partie remaniée par  le 
limon qui  la recouvre; la limite entre ces deux formations est 
marquée par un  lit de fossiles continu où n'ont kt6 conser- 
d e s  que  les formes les plus solides, telles que  Oslrea bello- 
vaclna, des ossements généralement brises et de  nombreuses 

( 1 )  Xelleville : Descript. geai. de la mont. de  Laon. Bull. Soc. géol. 
d e  France, 2" s h . ,  T. XVII, p .  712 
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dents de  poisson, parmi lesquelles j'ai pu reconnaltre : 
Lurntru eleyans , Ag., Otodus obl iqrius ,  Ag. Olodus Rulol i  , 
Wink., Olodtrsslriatzis, Wink Toules ces espEces se trouvent 
dans le Landénien inftirieur de  la Belgique. 

5 I I I .  - Larnbeauz Lanr l in iem des collines et des poches, 
de l 'Aisne et des Ardennes.  

A l'est du Laonnais, le Landénien supérieur devait former 
autrefois une nappe continue a u  dessus de la plaine crayeuse; 
o n  ne  le trouve plus aujourd'hui qu'A l'état de  lambeaux 
isolés, lanldt sur  les poinls culminsnts des plateaux (oulliers), 
tanti3t sur  les flancs des coteaux, où leur pr6sence a ék! rap- 
portée par BI. de  Lapparent à des elfondrements. 

Ces lambeaux Landéniens sont abondants dans I'arrondis- 
sement de Vervins ; je les suivrai de l'Ouest vers leur terrni- 
naison à l'Est. Le Terrain L a n d h i e n  forme les collincs 
(oulliers) d e  Sons et de  Chatillon-lés-Sons; Ir: L a n d h i e n  
infEricur est formi: par des  rables verts trks-argileux exploi- 
t h  dans la parlie S.-O. de  Chtllillon, ou son épaisseur est de 
31"; le L a n d h i e n  supérieur est mieux d6veloppé, il y a dans 
ces villages plusieurs sablières h ce niveau, le sablc es1 blaric, 
quarzeux, et souvent coloré en jaune par des infiltratioiis 
ferrugineuses. il atteinl une dpaisseur de 7 m ;  le niveau d'eau 
de ces villages se  trouve A 10" de profondeur dans les sables 
3rgilcux verts. Prés l'église de  S o n s ,  on voit de  nombreux 
grés mamelonnés, ils sont idenliques aux Grès d Ostricourt 
du  département du  Kord ( l ) ,  et comme eux se trouvent 
ordinairement A la base du limon : on e n  a la preuve dans la 
briquelerie entre Sons et ChAliIlon où le limon exploilé sur  
5" d'épaisseur, montre vers sa base un assez grand nombre 
de grès Landéniens. On trouve encore ces grés dans la niCrne 

(1) Gosselcl . Consiiiulion geol. d u  Cambresis, Soc. d'Çmulalion de  
Cambrai, 1. XXVIlI et XXX. 
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- 344 - 
position h l'est du  bois de la IIaye, dans le bois de  Berjaumont, 
ainsi qu'A Barenton-sur-Serre. 

Les sables du Landénien supérieur sont exp1oitl.s A La Ncu- 
ville-Housset , au N.  de  Housset. a u  S. de Chevennes , A 
La IIérie-la-Wville, a u  N:O. de  Sains,  a Richaumont ; 
quelques-unos d e  ces ~ ~ i b l i é r e s  méritenl de fixer l'attention , 
telle est celle qui est ouverte au  sud de  Richaumont 2 l'css de  
la roule : 

Coupe 1. 

1. Limon, aller6 la parlie superieure . . . .  
2" ?i 2-50 . . . . . . . . . . .  z. Limon panaché 

. . . . . . . . . . .  3. Sable jaune r l  gris. 1.50 

. . . . . . . . .  4. Argile lignileusc, gris-noir 0.15 
. . . . . . . . . . .  5. Sable jaune quarzeux 2. 

Il faut remarquer  dans cette carriére Io pli indique par 
l'argile ligniteuse, c'est un accident s u r  lequel nous aurons 3 
revenir plus tard. Une petite sabliére au N. de la Neuville- 
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- 345 - 
IIoussel, devant la roule de Sains, prEsenle une varié16 
remarquable dnns les 6lfrnents q u i  g sont cxploitbs : 

Coupe Il .  

. . . . . . . . . . . . . .  1. Limon. 
2. Limon s ~ b l e u x .  gris-jaurie, q u i  sert de pate aux 

silex sous-jacenls. . . . . . . ' . .  
9. Galels roulés d e  silex, de la grosseur de 2 cent. 

cb . . . . . . . . . . . . . . .  
4.  Sables quarzeux , blanchilres et argileux la 

parlie supérieure, bruns el  trbs-ferruginrux 
au milieu, blanc: avec des lils jaunes à la 
base (Laridenien supbricur) . . . . . .  

B .  Liis minces el irrEguliers de Lignitrs . . . .  
6.  Li1 de sable à gros grains de quarlz : lesgrains 

de la grosseur d'un pois ,  rappellent singu- 
liérernent les sables grossiers AachCniens 
de Sars-Polerics. . . . . . . . . . .  

Cei.te sabliére parai1 ouverte au  premier  akord dans des 
sables ferrugineux avec lits LilanchAtrcs , mais ChdiBe d e  
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- 346 - 
prhs on y reconnait des plissements et  des indices de  fausses 
stratifications. 

Les sablières de Lem& fmrnissenl  également des coupes 
inttressantes, telle est la suivante qu'on peut relever A l'est 
de  Lemé, la cote 180 : 

Coupe III 

. . . . . . . . . . . . . .  A .  Limon.  
1;. Poche d'argilc bigarrée avec grhs d'Oslricoiirt, 

ct meulicres 3 . iVumnz~~li les. 
. . .  1. Sable jauric ( L;iridCiiiéii supbrieur ). 

2 .  Sable blanc id. . . . .  
8 .  Argile lignilrusc rioire id. . 0.10 A 
4 .  Sable blanc i d .  . . . .  
5. Sable jaune id. . . . .  

. . . . . . . . . .  6. Pclils ~ a l e l s  dc silcx 

7. Sable vert (Landenien infbricur) . . .  , . .  

Les sabliéres ri l'ouest de Voulpaix présentenl une coupe 
analogue aux prkckientes : ces sablibrcs ont dtija Eté d&criles 
par MU. Rogine ( l ) ,  Pdpillon (') de Vervins, je les ai visitdes 
à plusieurs reprises, et M. Gosselet a bien voulu m'y accom- 
pagner, je les crois suffisamment connues pour pouvoir en 

-- 

(11 I?. lliigi~ic : Nolcs sur la Géul. dc ld Tlii<'r.açhe. La ThiCraclie 
1870-76. 

2) Papillon : L'Argus Soissonnais 1968. 
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d o r i i i ~ r  ici une coupe d'ensemble l h & o r i q u e ,  qui pourra &Ire 
prisc comme le typc de t o u t ~ s  lcs snblikres de cetle r@ion : 

Coupe 1 I'. 

1. Craie B silexnoirs en bancs paralléles: la craie de luute 
cc'tle région cst horizorii;ile , jc n e  connais qii'uric 
seule exc(,plion 2 celte rbgli: a u  K .  d e  Soiae La 
lirnilc entre la cr,iic et l'argile h silex. r s t  on lc voit. 
trés-irregulière ; clle a CLc représentce du reste d ' u ~ e  
façon Lrks-exacte par M .  IIogine daris la Ttiiér:!che. 

2. Argile liruiic h silex cnliers. L:i posilion des Argiles a 
silex sous les sohlcs LandCniens a éle reconnue par 
M. Gosselel; d'aprés ses observalioi~s. celte posilioii 
est çonslanic dans In Thierache, IL. Vermandois el le 
Carnbrcsis ( 1) ; on  peiil s 'en pcrsudder conime 
hl. ti~issclet m c  l'a montre, e n  faisant ouvrir diis 
trançh6i.s au fond d r s  sabliÈrcs de cel te  région, à 

L î i n n y ,  Voulpaix, Fonlainc-lés-Vervins, L:~ritlouzg- 
ln-Cour. 

(1) Gossclcl : Constilnlion gCol d u  Cambresis; Soc. d'ernul. dc 
Cambrai, T. XXVIII c l  XXX. 

Gosselel : L'Eiagc Eocéne irif .  dans le N. de la Francc et en Br:lgique, 
Uull. Soc. geol. de France, 3e sér.,  T. 2, 1874, p. 598. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



3 Sable vert argileux, Ir&-glauconieux ( L a n d h i e n  infë- 
rienr). II es t  tres-bien visible dans les sabli??rcs de 
Voiilp:iix, ainsi q u e  les coudies  supeiirurcs ; sbii 
Cpaisscur est d e .  . . . . . . . . . .  l m  

4 .  Lit de gnlels dc silex roulds; son dpaisscur varie 
dc 0,30 <i @,O5 e l  soli inc!iriaison s ' e l h e  jusqu'à 
39 el 42  d i i g r k  

5. Sable blaiic avcc lits jniiiiblrcs co!orCs par l'oxy~lc 
de fer ,  Cpnisseur 2-  h 3"; c'cst le Laiidéiiien 
supériciir, j'y a i  trniivé tirs f r a p e n i s  de bois 
silicifié. 

G Argile grise el rouge, panaclice, avcc blocs dc 
de grés Laridhieris rria:rieluiiiiés. el rnciili6rcs 
à h ~ u m n u l i l e s  I m i q n l i ~  : Celte ;irgi!e a p p w -  
l icn l  nii limciii iriftrii:ur, cllc ravine les sables 

LnndÇiiiciis, son c~: i isscur  varie de . . .  2- 3- 

7. Limon, 611.îis tlc . . . . . . . . . .  L m  à 2" 

Les sablieres de la Thiérache en poches dans la craie, pré- 
sentent donc lcs mêmes caraclEres que celles d u  Vermandois 
étudiées par RI. de Lapparent (1) : a Sur les borlls des poches 
ou  voit le Luffoau glauconicux cn couctics inclinées suivaril 
les parois, ce qui prouve bien q u c  ces gisements proviennent 
d'un effondrement des sables tertiaires dans des cavités pro- 
duites par la dissolution de la craie. A la T e r i i h e ,  prés du  
Catelet, l'argile l içni t ikre  forme un V au milieu de la m3sse 
de ce sable D. M. dc Lapparent suppose donc que les couches 
tertiaires primitivement horizontales se  sont effondrées dans 
des cavités produites par la dissolulion de la craie;  l e  lit de 
galets roulés des sabliéres de  Lem4 et de Voulpaix apporte 
un  argument sa théorie : ces galets roulés ont dîi s'étaler 
sur  uric surface plane , ils n'auraient pu rester e n  équilibre 
s u r  des plans inclinés de 420 pour former par  leur agglomé- 
ration le pelit lit qiie nous obst?rvons. 

(1) Ue Lapparent : i3xplicalioii de la Feuille de Cambrai (Carte géo- 
logique delaillée de ln Franrc). 
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A Vervins, les cirgiles ù silex atteignent leur plus grand 
développement ; c'est aux environs de cette ville qu'on trouve 
les derniBres traces du 1,andBriien iriférieur. urglles verles 
de Vaux, a u  - delh vers 1'Ed on trouve directemenl an-  
dessus de  l'argile 2 silex des sables blanc-jaunàtre, que 
l'on ne peut distinguer des sables d u  Landéiiien supérieur. 
A Landouzy-la-Cour , Ouest de la r u e  Férée . il y a plu- 
sieurs sablieres, elles sont ouvertes dans ies sables blancs du  
Landénien supdrieur, mais on rencontre encore vers le fond 
et avant d'arriver à l'argile A silex, environ i n 1  de sable ver- 
datre, qu'on doit rapporter au  L a n d h i e n  inférieur. Dans le 
limon au  haut de ces sablières, il y a de nombreux blocs de 
grés mamelonnds Landdriiens, remanids; on en trouve A la 
meme position de Landouzy à Laigny, où il y a de plus de 
de nombreux blocs de poudingue à galels de  quartz du  m&me 
Age. Au N. d e  Vervins et à 1'0. de la ferme d e  Longpré est 
une  sabliére aulourd'hui abandonnée, oil MN. Papillon et 
Rogine (1) ont trouve dans les grés du Landénien supkrieur 
une  flore trbs riche. hl. Walelet (') e n  a dtScrit quelques 
formes sous les noms suivants : 

Dans toute la région compris entre  Vervins et  Rozoy-sur- 
Serre, ainsi que dans tout ce canton de Hozoy, on trouve des 

(1)  Rogine: Nole sur 13 ( ;COI .  de In ïhie i~ncl ie  Lai-hierachc, Vervins 
1872-76. 

(2) Watelet : Description des planles fdssilcs d u  bassin de Paris. 
Paris. I Y G f i .  
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sables identiques par leurs  caractfires minéralogiques aux 
sables du TAand6nien supér ieur ;  ils sont ioujours ici cn r d a -  
tioii ~ V C C  l'argile {I silex. 011 les rencontre [i;ir,fois au  li;iiit 
des  plateaux, mais le plus souvent sur  le  versant des coteaux : 
je les a i  reconnus St.-Gobert, Cilly, Burelles, Agnicourt , 
Moniloué , Fraillicourt, Seraincourt,  Logny-lés-Chaumont , 
Hannogne, St.-Fergeux , Soize, Rozoy , Rubigny, Vaux-lés- 
Rubigny, Vigneux , Rraye-en-Thihrache, Coingt, Cuiry-lés- 
Iviers, Iviers et h Jeantes-la-Ville; comme ils SC prEsentent 
partout avec les mêmes relations s t ra t igaphiques ,  je ne  
decrirai ici que les coupes d'un interét spécial. 

On peut constater la superposition du sable 2 l'argile d 
silex, a u  N. de  Fraillicourt, A Chéry, e t  A I'esl de  la ferme 
Saint-Georges i Rozoy. Toutes ces sabliéres sont recouvertes 
par  le limon; il y a géueralement passage insensible du  
limon a u  sable, celui~ci  &nt jaune et  argileux A sa partie 
supérieure, il contient souvent l'état remanid des grés du  
landénien supérieur; r e  n'est qu'au fond des sablieres qu'on 
arrive sur  des sables plus blancs, superposés h l'argile A 
silex. 

Une sablibre A 2 kil. au  3. de  Au-dela-de-l'Eau (commune 
de  Fraillicourt], donne la coupe suivante, d e  haut en bas : 

1 Limon argileux rouge3lre . . . . . . . . .  lm. 
2 Li:non sableux rougeâtre, passanl insciisiblernent 

a u  précetlent et devenant de plus en plus 
sableux à sa bsse, o h  sc Lruuverii dcs galcis 
roiiles de quar lz  . . . . . . . . . . .  2". 

3 Sable blanc, ruband de veines jaunes ferr~~gincuses 1". 

De l i ,  le chemin qui descend au bourg d'Au del3-de-l'Eau, 
monlre 4. a 5 mktres de sable argileux rougeaire, sous lequel 
se  trouvent 0,50 d'argile compacte roogerîlre avec norn- 
breux silex non roulés, qui pénétre dans la craie en poclies 
irrégulières. 
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Le sable landénien supérieur est bien développé dans la 
commune de  Jeantes-la-Ville ; c'est un sable argileux jniinc 
brun9tre qu'on ex ploite au haul des coles de  toute cette 
région, à Coq-Banni. A la Longue-Rue-de-Haut, 3 la Sablon- 
niére, A la Sèche-Epinette; e n  descendant de ces points 
6lev6s vers les parties bssses. on pgssc sur  I'aryifc b .dm, 
é p i s s e  ici de plusieurs mklres, et exploilée pour I'entretien 
des routes. 

L'argile à silex a des caractéres différe~its A Monlloué, et 3 
Cilly, les silex y sont bieh moins abonùanis ; a u  N. de Cilly, 
vers la ferme Baltazar, la craie est immédiatement recouverte 
par une argile rougeâtre 1rEs-sableuse, avec peu de silex, et 
petits galets d e  quarlz laiteux. On peut faire une remar-  
que générale sur  l'argile A silex du  cauton de Rozoy , dans 
la r6gion comprise entre le Hurtaut R. e t  la Brune R.,  e l  
qui s'Ptend au Bord jusqu'3 Jeantes-la-Ville; cette remarque 
consisle en ce que l'argile ù silex n'y prisente pas les memes 
caractéres s u r  les 1iauieu1,s des plateaux et  sur  leurs versanls : 
elle es1 moins épaisse, moins riche en silex, et plus sableuse 
s u r  les liauleiirs; elle est au  contraire plus épaisse et hcaucoup 
plus chargée de silex sur  les versants. Ce fait ne paraît pas spé- 
cial 3 cette région, hl. Lodin a fait une remarque analogue dans 
le N.-O. d u  bassin de Paris, il dit e n  effet (9 : a Les pro- 
portions relatives de silex et d'argile sont fort variables; la 
premii:rt: alleint son maximum sur  les pciilcs rapides des 
valldes, où l'aclion des eaux a d u  tendre ioujours 3 enlever 
l'argile. Aussi le bord (lu plaleau est-il souvent compost3 
d'un amas d e  silex dénudés où  la cullure des bois peut seule 
réussir ; le  milieu du plateau est occupe, au  contraire, par  
un  dép6t plus argileux. ï> On doit l a  m?me observation à 
RI. IIbbert (') « Il n'y a pas complktc identité entre l'argile 3 

(1) Lodin : I)u mcdc de forriiation dcs  Terrains superficiels. Bull. 
Soc. Linn. de  Normandie,  38 set. T. 2 ,  1878, p. 7. 

(2.1 Hcbcrt ; Ontlulntions dc In r:ra:c d,ins Li: Kord de In Prarice. 
Anrial. des Sci<wces gCol. T. VII, No 2 ,  p. 41 16'76. 
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silex des hauteurs et celle des dépressions. Les silex sout 
plus petits dans la premicre, i'dpaisseur d u  dépût cst tou.jours 
moindre. On peut donc adrnetlre égalemenb que l'argile à 
silex des hauteurs provient de bancs de craie plus élevds dans 
la sdrie. D L'explication proposée par  M. Hébert s'applique 
mieux h la région de  Rozoy, que toute autre. 

Il faut encore remarquer avant de  quitter cette rCgion, les 
caractères particuliers de stratificalion du sable ; les sablieres 
de  Durelles, RIontloué, Rozoy, semblent présenter d e  fausses 
stratilicaiions comme celles des formations torrentielles, les 
sables sont rubanCs de blanc et de jaune : ce n'est 
qu'une apparence due aux degrés différents de  dicorn- 
position des granules de  limonite disséminés dans ces 
sal-iles. On e n  a de  bons exemples dans des sablières au  Sud 
d e  Rozoy, s u r  la route de  Noircourt, où  j'ai relevb la coupe 
suivante : 

Coupe V.  

1 Limon jaune. 
2 Limon panaché. 
3 Sable blanc el 1)run A f , i u ~ e s  straiilicilions, grains de 

limoni te. 
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A llest du  canton de Rozoy-sur-Serre, et de  la région que  
nous venons de  parcourir, on  trouve encore des sablibres, 
preuves de l'extension ancienne du  Terrain landénicn de 
ce cO11!. A Rocquigny , près la Sorobinetle, il y a une argile 
sableuse rougeatre, sous le  limon. A Blanchefosse, i l 'est 
des Grands-Caillaux, j'ai pris la coupe suivante : 

Coupe VI. 

. . .  1 Argile avec silex brisCs e l  galeis de quartz. 0,30 
2 Poches dc  sable blanc et  jaune rubane . . maximum 1,50 
3 Argile noire ferrugineuse, au contact des d i é ~ e s .  . 0,03 

4 Diéves (marne Turouienrie). 

En suivant la grande routo des Grands-Caillaux vers l e  
Poteau d e  la Fdrée, on rencontre une carriére ouverte dans 
la craie, on y voit dc haut  e n  bas : 

1 Argile 5 si lex.  . . . . . . . . . . . . .  ln. 
2 Argile grise tertiaire, ressemblant aux dihves cré- 

tacees, avec concretions calcaires hlanches pulvC- 
rulentcs. . . . . . . . . . . . . . .  0,50 

3 Craie blnnclie dure  sans silex (Turonien supérieur). 4". 

Au h a u l  de la cbte, a u  N. d u  Mélier, une sabliere rappelle 
exactement celles des environs de Rozoy ; il y a d e  haut  en 
bas : 

23 
Annnles de la Societd gdologiqtsc du hTord, T. VI. 
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1 Sable brun argileux. devenant d e  plus en plus 
sablcux vers le has, el coritenant dcs i'ragrnenls 
de silcn palinfis . . . . . . . . . . . . 2". 

2 Snlile blliic uii pc i i  ruban6 de jnune . . . . . . lm 

La plus remarquable sablière de  cette région est celle qui 
est ouvcrle au haut d u  signal de  Marlemont, j'y a i  dirigé 
récemment une excursion de la Faculté des Sciences de  
Lille. Celte sablière ( A  de  la coupe), située au sommet de la 
I ~ i i l i c ,  montre de haut en bas : 

1 Limon-avec fragments de silex, galels de quartz. et blocs 
de gr t s  siliceux du Landénien suptirirur. Ces grés ne 
sont pas roulés, ils ont des formes jrrégulières,el sem- 
blent corrodés extericurement, il en est dont le volume 
-a plus de 1m.cb. Ce limon recouvre toule la colline, on 
trouve lcs mêmes çrbs terliaires sur toutes les penles 
environriarites. au-dessus delaglauconie ccnorriariienne 
cl de la gaize; les plus gros blocs ne sont pas au 
sorrimct, mais bien sur  les pentes e t  dons les vall8es 
voisines où ils se son1 éboulés lors du démanlélernenl 
tics couches Lerliaires qui couronnaient la colline. 

2 Satilc jaune, blanchAlrc, quarzcux, exploil8 pour les 
constructions. - Voulant m'assurer des rapporlsde ce 
sablclandénicn avec l'argile R szlcs, je fis creuser un 
trou a u  fond de la sablibre préccdcnte : l'épaisseur 
du sable n'csipasconsidérable, elle est de 8" au plus ; 
la partie iril%rieure du s;itilc es1 argileuse el jaune sur 
0,20, on arrive en d~?ssous sur  une argile compacte 
vert-clair avec nombreux silex entiers ou peu hrisés, 
non reirioriiés ; l'épaisseur de cellc argile a silex es1 
de 0,30. on arrive cri-dessoiis siir une argilc grise 
plaslique sans silex. 

On peut coiilinuer cetle coupe dans  la grande marniere de 
la butte de l la i lemont  ; cette carrière cst voisine de la précé- 
dente et est indiquée sur  la carte de 1'Elat-Major (B de  la 
coupe VII). On y voit de haut  en bas : 
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3 Argile vert-clair, jaunalre par places, avec nombreux 
silex.C'es1 l'argile que j'avais trouv6e sous le sable, en 
creusant dans la snblihre . . . . . . . . 0,50 & l m .  

4 Argilc compacte grise, ressemblant aux Diéves crcLnc8es 
eldevenanr verdilre lorsqu'elle est niouiIl& . . . 2.50 

5 Craic blanche, tcndrc. conipacie.sans silex : lnoccrarnus 
undulalus, Jiicrasler Iireviporus. Terebratula semi- 
ylohosa . . . . . . . . . . . . . . . 10'. 

Ces couches, visihlcs dans la partie centrale, changent sur 
les cbtés de cette carrière, qui est très-élendue, l'argile grise 
(No 4) diminue d'épaisseur et disparaît dans les parties de 
la carriEre ouvertes sur les pentes de la colline ; ici l'argile h 
silex ( N o 3 )  repose directement sur la craie, cetle argile devient 
brunâtre, elle pdnEtre dans la craie en poches irrégulières. 

La coupe suivante moritrc la structure de cette collinc du 
signal de Marlemont : 

Coupe V l l .  

Le membre le plus inlerieur du Terrain terliaire des 
Ardennes-Françaises est donc l'argile grise de Marlemont 
(No 4 de la coupe), et di: la Férde ( N I  " L e  la coupe de la 
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Fér&e) ; elle n'a pas une grande extension, car en dehors 
de ces deux points, je ne  l'ai retrouvée qu'3 Wadimont et 3 
hsse-Cliaourse.  Aii Sud de \Vadimont, il y a Om.10 d'argile 
p1;istiquc gris verd3lre enlre le Twra in  crktact! c l  l 'argile 6, 
si1e.x; au Sud de  Basse-Chaoiirse il y a O,O5 d'argile vert- 
i~oirtitre dans la inéme position. Cette argile de 11i2arlemont 
est la couche designée par M .  Gosselet (') dans le dépar- 
tement du Koid sous le nom d'argile de Loirvil. D'aprEs les 
oliservations de  RI. Potier (') dans cette région: u Le conlact 
de la craie el du Terrain tertiaire est trés-irrégulier et 
tirrioigie d'&rosions locales assez fortes, antérieures a u  dépôt 
dc cc dernier terrain;  c'est dans les cavités ainsi produiles 
quc  se sont accumuldes, avec la plus grande épaisseur, les 
glaises, mélangees o u  non de  silex, de l'assise e, (argile de 
Louvil). n Cette observalion, que l'argile dc Louvil remplit  
dcs dBpressions, est intéressante e n  ce qu'elle nous permet 
d'expliquer comment cerlaines collines terliaires, comme 
celle d u  signal de  RIarlemont par  exemple. ont p u  &Ire 
conservées. C'est cri cffet un fait établi aujourd'hui que les 
dtnudalions agissent toujours avec le  plus d'intensitk s u r  
ICS plis anticliriaux, les ariliclinaux sont rasés et  les synclinaux 
i.espectds par  les agents atmosphériques, aussi a-t-on beau- 
coup d'exemples de moiit;igrics actuelles forrutes par d'an- 
cieris plis synclinaux. 

L'clrgilc de Lotruil, accuuiulCe dans des sortes de  pelils 
l)lissiris, a par  suite, cn réditd, une  disposilion synclinale 
et IPS  dénudations ont agi moins rapidement en ces points, 
que dans Ics parties voisines de  ces dépressions ou le dépbt 
d'argile était moins épais : cette disposition explique la con- 
sorvaliori tics couches sous les syiicliiiaux d'argile , et par 
suite, l'existence présciite de collines isolées. 

( 1 )  i;osse:cl : Esquisse géol. d u  iIcliarlcnicri1 d u  Nord ,  Lille, 1879. 
(2) Policr : Vcuillc dc Lillr, ca-le ,-601. dCliiiIléc dc Ili Fraritie. 
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Dc l'Argile i, silex : L'Argile à silex qui repose sur  la 
craie des Ardennesetde l'Aisne, en l'entamant d'une manikre 
irrégulikre et bizarre, a les mémes caraclbres et doit avoir la 
méme origine que les n r g i l e ~  ci silex qiie l 'on trnuvc l o i ~ i  
autour du bassin de Paria ,  et qui ont donné lieu pariout i 
d'asscz vives controverses ('1. 

La position des czrgiles à silex d e  l a  Thiérache,  du  Ver- 
mandois, a dté fixée par M .  Gosselet ('), elle est inferieure 
aux sables Lanciiiniens. 

A U  dessus des calcaires corallirn et oxfordien dcs Ardcnncs, 
il y a des arailcs brun-rougcâtrc coritcnant rion pliis l r s  
silex de la  craie, n a i s  Irs fossilcs silicciix des terrains sou:- 
j acen~s  ; leiiis origine doit Eire atlri1)ui'e A une mémc cause 
que  les argiles à silex. Les exemples c n  sont frBquenls (1311s 
les  regions cnrallirnncs dc I'Ynnne (7 cl. des Ardcnnes ; car 

(1)  R a ~ d i ? ~  et Le?j~nerie : SLnlisLique geologiqiic du  dcpart. de I'Yonnc, 
11 259. 1858. 

Ebray : Kotc sur  le morlc de formation des poudingues dc Si~iiiours. 
BiiII. Soc. gCol. Oc France. 2. sEr., T. XV11, p. 6%. 1860. 

Lnugel: Noie sur  l '$je des silex et dcs grks dits Ladbrcs. [Iull. Soc. 
gcol. de France. Zeser  , T. XIX, p. 153. IHtiL. 

IIcberl : Sur l'argile L silex, elc. . . . . du  N.-O. dc  la France. Uul l .  

Soc. geol. de  France, 2" ser., T. XIX, p.  453. 1862. 
a Observaiions sur  les principaux éléments du T. quaternaire 

e t  sur  I'ige de l'argile R silex. Bull. Soc. géol de  Franre. 
2e sr'r.. T. XXI, S. 58 e t  ;80. 1863. 

De Lappar~~n l :  Note sur  un poudingue rna1igari6sifèreobserve ddris 
le pays de Bray. Uull. Soc. géol. de  France, 28scr 
T .  XXIX,  p. 333. 1872. 

Lenn~er : La Géologie normande, ilevuc scientifique no 9, p. 194. 

Septembre 1877. 

Maugy : Sur le terrain qui recouvre le plateau d'Ollie. Yull. Soc. 
- gCol. dc France, 30 set-., T. 1, ri. 150. 

(2) (;osselcl : Consliiution géol. du CambrCsis. Soc. d'emulalion tlc 
Canihrai, T. XXVlll e t  XXX. 

(.+) Colleau: Argiles ferrugincuscs dc I'Yonnu. Bull. Soc gcol. Je 
France, 38 sér.. T. XX\'III, p. 199. 1R71. 
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c'est dans ces argiles qu'on trouve les magnifiques oursins et  
polypiers coralliensqui ornent toutes les collections : on peul 
s'en persuader aisément dans les Ardennes A Puiseux, 
Novion-Porcien, Wasigny, RIesmont. Viragnon, etc. Parfois on 
trouve dans les argiles hriines qui  ravinerit des forruatioris 
calcaires, des fossiles calcaires dont le  test est spathique, ou 
même des blocs plus compactes de la formation calcaire elle- 
m e m e ;  la coupe suivanle en donne u n  exemple, elle ~ s b  
prise au N. de IIaut-Lanzy (comrnune dc Vieil-S!-Ilemy) au  
contact des uryiles brunes et  de la marne oxfurdienoe A 
oolilhes ferrugineuses : 

Coupe  Vlll. 

1. Argile brun foncé, avec lossiles oxlordiens B tesi 
spalhique.. . . . . . . . . . . . .  O 50 

2. Marne calcaire oxfordienne à ooliks ferrugi- 
neuses; I'argile a penelre irréguliercment dans 
la marne en laissanl en place un banc compacte 
de 190xfordien . . . . . . . . . . . .  2" 

Les minerais de fer en grains (') qui remplissent les fentes 

(1) Thinia : Minerais de fer de la Haute-Sadne. Annales des Mines, 
2'ser T. V p. 5. - Bull. Soc. g6ol. de France, T. VI, 
p. 32, eic. 

Alexandre  Brongniart : M h  sur les minerais de fer en grains. 
Ann. des Sc. nat. T. XIV, p .  431. 1828. 

Suuiupe  et Buviynia : Stalist. géol. du dép. des Ardennes, p. 302. 
Jacquot .' Descript. geol. de la Moselle, Ann. des Mines, 4" sir. ,  

T. XVI, p. 416. 
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et les boyaux des calcaires ooliliiques des Ardennes appar- 
tiennent 3 cette meme série de  formations. Leur fige est rendu 
plus incertain par I'al~çerice de sables terlinires en place dans 
cette région; mais cependant il y a entre les minerais de fer 
en grc~iris  et les argiles à silex, des relations sur  lesquelles il 
est bon d'appeler l'attention. 

En général, dans les Ardennes, la craie A silex est recou- 
verte et  ravinée par u n  manteali d 'arg i le  ù s i l e x ,  les calcaires 
oolithiques sont recouverts par une argile brun foncé, tri.s- 
ferrugineuse, passant au minerai de fer en graitu dans les 
fentes dcs calcaires. J'ai remarqué que l'argile A silex au- 
dessus de  la c ra ie ,  passait parfois à un mineroi d e  fer en, 
g r a i n s  dans les fenles de la crdie ; et que par conke  l 'argile 
ferru,gineuse qui recouvre I'ciolithe s'y trouvc e n  poches sern- 
blables B celles de  l 'argile  fi silex. 

Je citerai comuie exemple,  la coupe que j'ai relevt!t? 1 
1'Est d e  Rubiçny (Ardennes), entre Rubigny et la cense 
Boudesocq : 

Coupe l X .  

Lory : Descript. g h l .  d u  Dauphirik. T. 1, p 388, 
ixunllois: Sur le minerai de fcr e n  grains, G u l l .  Soc. géol. de  France, 

2e sir., T. XXVIIf ,  p. lP3. 

Griiner: Sur les minerais d e  fer e n  g ra ins ,  B. S. G .  F., 2e scr., 
T. XXVIII, p. 200. 
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1. Argile brune 8 silex. . . . . . . . . . . 0.60 

2. Craie blanche à silex cornus noirs. . . . . . B. 

La ligne sinueuse noire qui, partant de l'argile à silex à 
droite de celte coupe, p h & - e  ir.r6guli8rement dans la craie 
jusqu'à une profundeurde P, est un amas d'argile brun foncé, 
Bpais de 0,002 à 0,05 et. contenant des grains de limonitc, 
ainsi que des éclals de silex 11-6s patinds; il passe entiére- 
ment par places au minerui de fer en grains. 

Un autre exemple, vu h Aouste (Ardennes) sur Ic calcaire 
oolitique, montre l'argile brune compacte ferrugineuse for- 
mant des poches irrégulih-es; les sables du gault qui le 
recouvraient prirniliveuient en coiich~s horizonl;ilt!s (puisque 
ce terrain est partQu1 horizontal dans celle région) son1 en 
couches inclinées, comme l'indique la figure : 

Coupe X. 

1.  Sables du  gault, remanies post6rieurerncnt, et présen- 
tant une apparence de stralification. 

2. Argile brun-foncé compacte. 
3. Calcnire blanc de la grande-oolilhe (Forest rnarblc). 

Ces poches tapissées d'argile brune, recouverte par des 
sables en couches inclinfies, rappellent certes les sabliiires 
du Vermandois et de la Thiérache, effondrées dans les caviiés 
de la craie, ofi elles reposent sur I'argile à silex. 

IRIS - LILLIAD - Université Lille 1 



- 362 - 
En outre de ces argiles à silex infërieures au Terrain ter- 

tiaire, il en est d'autres, avec silcx, gr6s et meuli8res A Nurn- 
mulites, qui rcpnsant a Voulpaix, Marlemont , etc., sur  les 
sables Landiiriieris, son1 plus réccnks. 11 y a doilr, des argiles 
à silcx de  divers Q c s ,  soit qu'elles prochient les unes des 
autres par voie de rern~nicmcnl ,  oii qu'elles soient produiies 
par I'aclioii des niênies agimis & tlilTéi.cn~r:s ilpoques La qiic:s- 
tiori d72ge peut donc etre corisidérée commelocale; la question 
d'origine s'impose ici comme la question fondamentale, qu'il 
faudrait d'abord r h o u d r e  : D'Archiac ( i ) ,  ,\lellevi!le ( ' )  , 
Falsan (7 ont considéré les argiles à silex comme une  formti- 
tion alluviale ou diluvienne; MJ1. dc 11ercey ("), J. Martin?), 
Collenot (7, de Cossigny (') comme une  formation glaciaire; 
13 plupart des gtlolngiies y voient u n  dkp0t chirriic~iie. D'aprCs 
cetle opinion, qui es( la plus répandue, l'argile A silex résullc 
d'une action chimique opérée s u r  place, aux  dépens de la 
craie sous-jacente, p a r  des eaux acides qui ont fait dispa- 
raître les éléments non siliceux de  la roche. Cette disuolutiori 
peut etrc attribude i l'action prolongEc dcs eaux pluviales, 
o u  peut &ire rapportde A des phénomknes éruptifs. RlM. 
Hughes ( 8 ) ,  Whitaker  (7 ), Codririgtori ('7 sunt d'açcord 

- 

( 1 )  IïArchiac: Descript. geol. de l'Aisne, p.  185. 

(2) MeIleuille : Bull. Soc. géol. de  France. 
(3) Falsun : Sur l'origine de l'argile h silex des environs de Macon et 

de Ch&lon, Chalon-s/-Saonc 1878 

(4) De . V ~ r c e ? / :  Sur l'argile à silex. Buil. Soc. géol. de France. 3" sér., 
T. 1, p. 131 el 193. 1872-73. 

( 5 )  Jiiles Martin : Sur les argiles ii silex dc la cdle ChBlonnaise. Bul l .  
Soc. geol. de France, 30 ser.. T. IV. p. 6.53. 

(6) C o l l ~ n o l  : !bid. T. IV, p. 656.  

(7) De Cossign?] : Sur l'argile à silex d'Allopny (Cher). Bull. Soc. géol. 
di: France, 3' sCr.. T. IV,  p. %O. 

(8) Prof. Bughrs: Quarl. Journ. geol. Soc. L o n d o n ,  Vol. XXII, p .  402 
(<il  U .  WA?i~Iicr : Mcm. of the  gcol. Survcy of England. Vol. IV. 

(10) Ï'. Çodringlon : Mag. of t he  Wilis, archieol. and val. hist. Soc , 
Vol. 18. p. 167, 
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3 pcnscr que le lit de  silex verdis qui se trouve partout dans 
le  sud de  l'Angleterre eritre le  tertiaire et  la craie, est dû  à la 
dissolution des parties snph-ieurcs de la craie, postérieure- 
ment au  dépdt des Subles de Thnwet (Landinien), par des 
iiifiltralions d'eaux atmosphériqucs cliargées d'acide carbo- 
nique. M. Domker (') croit que cette argile ù silex s'est formée 
par décomposition de, la craie, peridiirit (pie celte craie était 
émergée entre le crélacé et le tcrliaire. RIM. Green ( '  ) , 
H. B. Woodward (Y), Rischoff (7 cousidkrent aussi l'action 
chimique des eaux pluviales comme suffisante pour produire 
l'argile A silex. Cependant les ohjeclions faites A cette théorie, 
dbs 1869 par M. Hébert,  n'ont pu encore htre 6carlées ; 
RI. Ilebert (y s'exprimait ainsi : u Dans quel lues cas particu- 
D liers, on pniirra ,ce rt:iirfre cciniptt? de  I'origirie d e  çr;s 

D poches d'une manikre assez satisfaisanle en admettant 
a simplemeril 1';icliori (los e;iiix ~truosplit~riqiies chargées 
D d'acide carbonique sur  des calcaires plus ou  moins argi- 
D leux. Mais en Toiir.aine, où la craie est si çrossi?re, si 
n chargée de particules sa i~ leuses ,  et où  existent d e  s i  épais 
D dépôts d'argile A silex, comment se fait-il que celle argile 
m n e  contienne n i  safile ni impureth, pas au t re  chose que les 
D silex de la craie sous-jacente? En outre, dans les plaines 
n d u  Perche oh celte argile a souvent 40"' d e  puissance, 

qu'on estime l'épaisseur de  la craie dissouten6cessaire pour 
n la production d'un tel résidu I n  JI. Damour ( 6 )  a chcrcht': 
qu'elle serait  la quantith d'acide necessaire pour dissoudre 
u n e  pareille masse de  calcaire, e t  il est arrivé B ce rdsultat 

(1) ü. Dowker : Geol. Mag , Vol. I I I .  p. 210, 239. 

(2)  Prof. A .  H. Green : Phycical Geologg. p. 96. Londnn 1877. 

(3) H.  B. Wondzvard : Geolo~y of England,  11. 361. 
(4)  &schoff: Gbologie chimiqiie, I I I ,  p. 196. 

( 5 )  HSbert ; Observalio~is relatives à la pCriode qu:ilc rnnire. Bull Soc. 
@al. de France. 2'ser.. T. XXI, p. 183. 

(a) U'Archiac : Mém. de la Soc. gCol. de France, $0 ser . ,  T. il, 
p. 135. 1845. 
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quo I m c h  de  craie pure exigerait pour se dissoiidre 4m229 ~b 
d'acide ctiloi~hgdrique liquide à 1,19 lie densité. Cet acide, 
affa,bli par une quanti16 d'eau Pçale 3. 50 fois :on volume, 
conçrrvcrait encorc une actio:i d!:i:(;rripos:iritc scrisiblc riir la 
craie. Ainsi, pour dissoudre le paralldlipipéde dont nous 
venons de parler ,  il aurait f:illu plus tic 4 fois son volume 
d'acide chlorligdriqiie, e n  siippo;ant que cet aciilc ait 6tE le 
dissolvant. 11 f ~ i i l i r , ~ i l  frilrc entrer en aclion , pour expliquer 
ainsi In formation dc l'rrrgile ?I silex des centaines de milliarils 
de métrcs cubes cle cet acide ; hypothèse devant laquelle 
l'imagination recule. 

Les analyses de la craie du  bassin de Paris de  !IM. Savoye (1) 
et Duvilier ('), en montrant que  cette roche contenait 9L à 
98 O/, de carbonate de cliaux, avec 2 A F 01, d e  matihi-cs 
:irgilo-s~ibleuscs, fait voir combien serai1 considdralile l'épais- 
sr:ii: de la craie dissoute pour produire l'argile à silex. Dans 
cclte hypolli6se enfin, 011 ne  peut compreudre commerit 
l'argile à silex de  la base d u  L a n d h i e n  repose parfois s u r  
des  argiles terliaires , 2 Marlemont, à La Fér ie ,  comme je 
l'ai observt,  ou sur  le  calcaire grossier d c  Mons, comme l'ont 
reconnu 1IM. Cornet e t  I3riart (7. 

Ces difficultds ont port6 plusieurs géologues francais A 
admettre pour les argiles rouges Ide ce terrain une  origine 
éruptive, ils c r o i e n ~  que  les sables qui sont en relation avec 
el le ,  ont une  semblable origine. M .  de Lapparent (') a 
expliqué de cette nianihre les argiles à silex du  Nord de  la 
France: d'aprés lui celle aclion chimique s'est exerc66 avec 
snn maximum (l'intensité au  voisinage des failles, e t  son 

( ! )  Savoyc Mdm Soc. des Sciences de Lille, 3e ser., T. VI11, p. 427.- 
1870. 

(2) Duvilfer : MiIPm. Soc. Scierices de Lille, 48 skr., T. 111, 1876. 
(3) Corncl et B ~ i a r l  : Dul l .  Acad.  Royale de Belgique, 2e  sér. T. XXII, 

1866, p 8 .  

(4)  De 1.apparenl : noII. Soc gP.01. de France, T. IV. p. 672. 1876. 
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cenlre le plus aclif parait avoir Et6 la région des plateaux de 
l'Eure, oii MM. Potier et Douvillé (1) ont siçnal6 d'incon- 
testables éruptions, en filons, de sables et d'argiles; enfin 
ces p h h o m è n e s  chimiques semblent avoir continué pendant 
toute la pdriode tertiaire, mais ont e u  leur principal déve- 
loppement après le  dlipbt des calcaires de la Beauce. 

Pour  M.  de Lapparent ,  à qui on doit tarit de vues ingé- 
nieuses sur  cette quesiion. l 'argi le  ù w d i é r e s  ou à s i i e x  du 
Nord de la France ,  est un grand dépôl cliiniiqiie, dont la 
masse ne saurait Stre séparée dc celte ancienne éruption 
tertiaire des plateaux de l'Eure. Mais si l'on peut comparer 
I'urgile à m e u f i é r e s  d u  Nord (siipérieurc au  Landknien), aux 
argiles éruptives de Beauc~; (poçi6ricures r i i l  calcaire de 
Hcaure) , on nc peut en faire autant des argiles 5 silex du  
Rord, inférieures aux sables Land6nie:is; on est ainsi amené 
à adrnclrrc avec RIlI Delafori~l ('1. Arcelin (7 ,  qu'il y eùt  
dans le bassin de  Pal-is des i rupt ions argileuses avantle dépût 
di1 T. Terliaire ; il y aiirail ainsi deux Bpoqiics d 'hupt ions 
de ce genre!  RI. d e  Lapparent (") n'admet pas que l ' u rg i l e  i 
silcx soit de formation aritEricore a u  Landénien: c'est 3 tor~l,  

(1) IJolier e t  Uouuille : Nole sur  le Terrain de sîblc ~ranil iqi ie  e t  
d'argile B silex. - Cornples-rendus Xçad. 
Sçienccs. 6 mai 1872. 

Doucilld : R'ole sur  la  faille d e  Vernon. Diill Soc. géol. de Francc, 
2e sCr., T. XXIX, 1). 472. 1872. 

I'olier : Cornntcs-rendus de  I'Assoc. française fi Bordenux , 1812 , 
p. 495. 

Guyerdet: Sur les Sables druptifs . . . . etc. - Comptes-rendus de 
I'hssoç. française a Lyon, auCl1 1873. 

Ddalond : Sur les Argiles à s i k x d e  la c6le Chalonnaise. Bull. Soc. 
géol. de  France. 3e sér., T. IV. p. 6ti5. 

Arcelin : Lcs formatioiis ierliaires e l  quaterriairrs d e  MAcon. Ann. 
de I'Acadernie de Rlir:on, 1877. 

14) De Lnplm-enl:  Sur la relalion des failles c l  d c s  gisrmenls Eockncs 
d u  p. de la Frarice avec l'argile à silex. U u l l .  
Soc. gènl. de France, 3e ser.. T. IV, p. 350. 
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d'aprés l u i ,  que l'on croirait les sables Boches  plus récerits 
qut: le  cordon d'argile 5 silex qui Ics stipnre d e  la cr;iie. Ce 
cordon, dont l'origine es1 purement chimique, a pu et dù  sr: 
furmer sous les salilcs rléji d6poçik. Cctte explicalion vriii- 
semblable pour certains cas ~iarliculiers où  les sables ter- 
tiaires superposés à l'argile d silex, se trouvent comme A 
Voulpaix desceildus dans des poches, rie peut être admise 
comme çénbrale, ainsi elle ne  peut se soutenir dans les 
exemples précitds de Mons, de  Mariemont et de  Ls Férée, OU 
les argiles à silex infërieures aux sables Landéniens, reposent 
sur  des couches sans silex, postérieures 5 la craie. Ces coupes 
montrent de plus qu'il a dû  ici y avoir un  transport des silex, 
puisque ceux-ci ne  se  trouvent pas dans le substratum, ce 
transport n'a pu étre considérable puisque les silex de ces 
argiles sont entiers ou  2 peine bris&, comme l'ont remarqué 
tous ceux qui les on1 Btudiés. 

Parmi toutes les hypothkses émises s u r  l'origine des argiles 
b silex, quelle est celle qui paraît la plus vraisemblable dans 
la Thidrache? Je ne trouve aucun appui dans cette région A 
la théorie qui rapporte l'origine de l'argile (i silex A des phé- 
nomi.nes éruplifs; l'examen microscopique de celte argile 
moriire que tous les~élérnents soiit clastiques , les p lus  aboo- 
dants d a n t  de gros grains di: quarlz roules ; c l  lc ciment, 
de la limonile avec un  peu d'argile. La théorie qui rend 
compte du plus grand nombre de filils o !>~crvés ,  bien qu'elle 
ne  pare pas i loules les objeclions, est celle qui invoque 
l'aclion lente des eaux pluviales: RI. Gossclct a fait faire un  
vrai progr,& a celte t h h r i e  e n  appelant l'atlention sur  la 
façon dont les silex de  la craie avaient dù se  disperser apras 
l'époque crdtacde , et comment les amas de ces silex avaient 
formé postérieuremenl u n  drainage nalurel, approfondi tous 
les jours par les eaux qui s'y amasseril. 

Avant de continuer l'exposé de mes recherches sur  le  
T. Landériien des Ardenncs, je résumerai en quelques mots 
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les relalions stratigraphiques des argiles à silex de  la Thié- 
rache et  des parties voisines des Ardennes : 

$ 0  1,'urgile 6 silez de  la Thiérache est infkrieurc aux sables 
Landéniens , elle repose tantôt sur la craie à silex, lantdt 
comme A Marlemont et A La Férée sur  u n e  argile tertiaire 
comparable à l'argile de Louvil (Nord). 

20 Les argiles avec fossiles siliceux qui recouvrent les cal- 
caires coralliens et  oxfordiens ont la méme origine et proba- 
blement le m h e  âge que les argi!es A silex. 

30 Les argiles à silex d u  canton de  Rozoy, n e  presentent 
pas des caracttres identiques s u r  les hauteurs et  dans les 
dépressions: les silex dominelit sur  les coteaux, l'argile est 
plus sableuse et  moins épaisse s u r  les hauteurs. 

40 Les argiles 2 meulikres, grks el silex, de  la Thiérache,  
recouvrent les sables Landéoiens, elles sont donc plus récentes 
que  les argiles à silex précédentes : elles remontent B l'épo- 
que quaternaire. 

5 IV. - Terrain Landhien des Ardennes en blocs 

rernanic's sur place. 

C'est aux environs de Rlarlemont, que j'ai reconnu les der- 
niers affleurements des sables L a n d h i e n s  vers l'est du bassin 
de  Paris; les couches de cet A;e ont e u  toutefois de ce cBté 
une  extension beaucoup plus considérable. Dans toute la 
Thiérache, comme dans le Vermandois et le Cambrésis, on 
trouve A la base du limon qui recouvre les sablikres é o c h e s ,  
des gres mamelonntls siliceux ou des poudingues A galets de 
silex; ces grès  sont en blocs anguleux, ils n'ont pas élé 
roulés, et ne  diffherit e n  aucune manière de  ceux que l'on 
trouve en place dans le sable sous-jacent. Ces g r &  ont 616 
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6tudiCs ddja par d'Archiac ( i ) ,  MM. Hébert ('), Gosselet j3), 
de  Lapparent (7. On a admis depuis leurs travaux , que ces 
grhs comme les ineuliéres a niimrriulites qui les at;compagrierit 
parfois, sont les témoins de couches anciennes, aujourd'hui 
complEtement détruites, et qui avaient 616 remaniées sur  
place B l '(poque diluvienne. 

Dans la Thiérache, ce remaniement n'a affecte qu'une 
partie des sables Landiniens, on trouve des grés dans ce 
sable et  dans le limon qui le recouvre. h mesure qu'on 
s'avance a l'Est dans les Ardennes, l e  sable L a n d h i e n  dimi- 
nueprogressivemcnt d'épaisseur, bientbt il disparaît, complk- 
tement enlevd par les dénudations, et les seules traces qui 
restent de son ancienne existence sont les blocs de  grés 
marnelonrié ct de poudingue qui se  trouvent remaniés sur  
place B la base d u  limon. J'ai suivi ces blocs dans une partie 
des  Ardennes, ils se  lrouvent dans cette région dans les 
mêmes conditions que les silex B hTzim~nuliles Zmignta dans 
l'Aisne et  le  Nord : on pourrait donc aus t i  reconstituer cet 
ancien dépbt, e t  retablir la carte de  son extension primitive, 
comme M .  Gosselet l'a fait pour la formation des meuliéres A 
Numndi/es l œ ~ i g u t a  ('1. 

J'ai clierclié ces blocs de grEs dans Ics Ardennes : les ter- 
rains régulièrement stratifiés de cette partie d u  bassin de 
Paris forment comme on le sait, une série d e  bandes concen- 
triques, disposbes de telle sorte que lcl: bandes extérieures 
correspondent aux couclies les plus anciennes; on verra 

( 1 )  D 'Archiac :  Description gCol. du déparl. d :  l'Aisne. 
(2) flEberl: Buli. Soc. gf?ol. de Frniice, 2e sér . ,  ï. XII, p. 760, pl .  XVI. 
(3) Gobseltl : Descript. géol. du  CariibrBsis. Soc. d'Erriul. dc Cariibrai. 
(4) De Lapparenl :  6ur  Ics gisements de  sable rL d'argile plaslique di1 

Vermandois et  du  Cnrribresis. Bull. Soc. géol. de 
Iirance, 3e sér , 1'. II, p. 131. 11.74. 

(5) Cossetel : De l'cxkiision des couches à. ~Yiiim. lu~vigata dans le N. 
rie la France. L ie  sir., T. 11, p. 51. 1673, pl. 111. 
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jusqu'où s'étendail le  T. Landénien, e n  parcourant succes- 
sivement les formations d c  plus e n  plus anciennes, jiisqii'h 
celles où on ne trouve plus de blocs de gr& terliriires. 

Nous avons suivi plus haut les sables LanJ6niens, jusque 
s u r  le terrain Turouien d e  JIürlemonl, où nous avons d é j i  indi- 
qu6l'existence de blocs de  ces grés A la base d u  limon,et au-  
dessus des sables tertiaires On trouve des blocs semblables au  
sud du  moulin de  Cuiry-les-Iviers, h Soirmont, 2 Sery, e t  au  
moulin d c  la llalaiirie prés Sery. Ces grés, qui passent ici 
aux Quarzites, sont trés-connus sous le  nom de caillo~lx 
dans la région; ils y sont trbs-recherchés pour I'enlretien 
des routes, e t  préférés aux Quarziles Siluriens eux-memes, 
tant ils sont durs  et résistanls. 

Sur  le terrain Cinomanien, j'ai trouve des blocs d e  quar-  
zite tertiaire au  sud de  XIesmont, ainsi qu'a la cbte 122 a u  
Sud de  Beaumont-en-Aviolte. 

Les blocs d c  quarzitc se  suivent sur  le  terrain Albien ; j'en 
ai  observé a u  haut des côtes a u  Sud de Saulces-aux-Tour- 
nelles, s u r  les hauteurs au  N. du  bois de  Liarl, e t  aux envi- 
rons de la ferme de Bel-Air. 

Ces blocs ne  sont pas rares  sur  l e  terrain Corallien, e t  
sont conservés en plus grand nombre encore sur  les affleu- 
rements Oxfordiens. Au Ronceau (Vieil-Saint-Remy) , il y a 
a u  haut de la cbtc des blocs d o  quarzite mamelonntl, qui 
présentent des empreintes de racines; il e n  est de même 
a u  N. de Haut-Lanzy, au S. de Ras-l,anzy. J ' 3 i  encore 
ohservks des blocs de ces qunrziles 3 la Bergeoterie dans la 
tranchée de la route de Neiivizy, A la c61e 203 a u  S. de Vieil- 
S:iiril-Reniy , & 1 l d .  a u  N.-F, .  de VieilLSaint-Remy, 3 '2 kil. 
a u  S -O. de Lriunois, à la côte 186 a u  S .  de  RIlirçy, 3. 
Puiseux, ct dans la grande forkt de Siçng-1'Abb;iyc 3 I'esl de 
M a r a n w ~ z .  Dans le  bois au N .  clc la ferme Saint-AIarlin 
(Waguori) , ainsi qu'au S. des  Forges (comrriurie dc Wagiiori), 
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on trouve avec les quarzites prkcédents, compactes, d'autres 
hlocs de poudingue ferrugineux. 

Ces poudingues sont formds d'une imrncnse quanlilé de 
galets roulés do silex, transformés en jaspe jaune-brun, de 
la grosseur de 3 cent. cb.; ces blocs ne sont colorés que 
superficiellement par un enduit ferrugineux, en les brisan% 
on reconnait que les galets sont relies par un sable blanc 
quarzeux : ces poudingues sont identiques A ceux que l'on 
trouve en place dans le Landhien A Versigny et A Montceau- 
les-Leups. 

Les collines formées de calcaires ooliiiques sont Cga- 
lement parsemées dans les Ardennes de blocs siliceux lan- 
déniens. J'en ai vu au Sud de Laval d'Estrebay. au N. de La 
Cerleau , A la c6te 226 au S. de La Cerleau , A l'O. de Piez. 
dans le bois du Hailly entre Neufmaison et Val-Goriterit, 
aux environs de Logny-Dogny et vers Rlartinsart, A la c8te 
285 au S. dYAubigny, A la cOtc 315 A Malgrh-Tout (Villairie- 
Vaux-Lépion), l'Arbre-de-la-Paix au S. de Remilly, au  
!S.-O. de Cernion ; 5 l'est' d'Estrebay j'ai trouvé avec des 
quarzites des blocs de poudingue A galets de jaspe. 

L'oolithe dans les Ardennes repose sur le Lias, peu Bpais, 
el ori passe immédiatement ensuite sur les affleurements 
paléozoïques. Ces anciens platraux de l'Ardenne, sont égale- 
ment jonchés de blocs siliceux identiques à ccux que nous 
veiions de suivre sans interruption depuis le bassin tertiaire 
Parisien. Je  les ai vus en de  nombreux points, A 1'E de 
Levrezy. au signal d'Asfeld prés Givet, OU ils ont donne 
lieu A discussion (1) lors de l'excursion de  la FaçultE des 
Sciences en 1877. Ils ont été signalés depuis longtemps dans 
celte région; dés 1833 M. Clkre avait observe que l'une des 
plus hautes sommiids des Ardennes françaises, prEs du 

(1) Annal.  de la Soc. geol. du Nord. T. IV, 1817. p. 219. 

24 
Annales de ln Soczele geologigzie d u  Nord, 1. vr. 
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moulin de Revin, entre Fumag et Rocroi, était couronnée par  
lin poudingue ferrugineux ( ' ) .  MhI. Sauvage et Ruvignicr ('), 
li~iiioiçrierit Cgaleuienl de 12 fr6qiience siir Ic terrain ardoi- 
sier des ~ r d e n n r s ,  de poudingucs co:mpos6s d e  galets 
quarzeux, de galets d u  terrain lui-mbme et d'une pâte sili- 
ceuse ou  ferrugineuse ; ces poudingues &nt placés hori- 
zontalement sur  les couchesinclinées du terrain : on e n  a de 
nomlireux exemples dans les h i s  de Revin et de Fumay, a u -  
dessus de  l'un des ponts suspendus de Revin, auprés de 
Sdclieval, etc. 

On les avait 'rapporlés a l e c  doute a la période tertiaire 
mais aussi au  terrain diluvien , au  terrain Aachénien, e t  
parfois rriknii! au  terrain oxfordien. Ce n'est qu'en Ics 
s u h a n t  pas à pas, el en montrant, comme nous l'avons fait, 
la dissémination rdgulibre ct uniforme de  ces blocs siliceux, 
ainsi que leurs relations avec les affleurements tertiaires 
qu'on pouvait prouver leur continuitd primitive avec ces 
couches tertiaires et arriver ainsi A fixer leur Age. Ce qui 
avait fait surtout hésiler a u  sujet de I'Age dc ces quarzites 
6pars sur  le plateaux primaires et secondaires des Ardennes, 
c'est qu'ils n'ont pas conservé la meme structure lilhologique 
que lcs grés qui se trouvenl dans dans la rdgion terliairc. 
Taudis que les blocs de la région tertiaire sont des grEs 
v6i~ilables, formés de grains de quarz clasliques, à ciment 
silicciix c!t ferrugineux, voici comment Sauvage et Ruvi- 
gnier (7 ddécrivent les blocs de même Age qui reposent sur  
les roches plus anciennes des Ardennes : u Ce sorit des blocs 
d c  çrbs tr&s.dur, grisStre, h grains fins ; ils ont des formes 

- - - -- pp 

(1; E. de Ueau:riciit : Rlém: Soc gdol. dc  France, lr"sér. T. 1, 1833, 
1'. 110. 

(2) Sauvage et Uiivignier : SLal. ~ é o l .  d u  tlBpnrterncnt des Ardeniies,  
p. p. 57 c l  415. 

(3) S n i i ~ a g e  c l  Euvignier : Çlalislir]ii<: gcol. des Ardciines, p. p. 207 

et 3;;). 
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aplaties, irréguliéres,, A art tes  vives, ou rie présenlant que 
des courbures s u r  les bords ; quelques-uns sont percés dc 
trnus arrondis qui semblent Clrc l'extrémitr! de  lr.o,us dc 
pholudcs. b 

Ces gres durs  sont de véritables quarzites : ils n'ont jamais 
été roulés comme l'attestent leurs formes irréguliéres, sim- 
plement arrondies et  émoussées sur les bords; certains blocs 
ont même conservé des surfaces mameloniiées, si  caractéris- 
tiques des gres Landéniens. En brisant ces blocs on 
reconnaît que beaucoup d'entr'eux présentent à leur inté- 
rieur des traces d'impressions irréguliéres dictiotomes, qui 
rappellenl des impressions de racines ; on  e n  voit de  sem- 
blables sur  les grès l a n d h i e n s  des sabliéres d u  Pas-de-Calais, 
où M. Bertrand lors de  la rCunion exlraordinaire de  la SociCté 
hGivenchy, les a reconnues pour des racines. On peut dgalc- 
ment s'assurer que les trous de  ces qunrzites, comparhs par 
M M .  Sauvage et Hiivignier ;1 des trous de  pholudes, sont e n  
relation avec les extrérnit4s de  ces racines. c'est-à-dire les 
points où  elles s e  terminent ;1 la surfacc des blocs. L'alté- 
ration des gr&, leur  durcissement, et leur passage a u  
quarzile, est un  résuliat ù'iiifluences ext8rieiires, ayanl agi 
d'abord 3 la surface des grès,puis ayantpénetré hl'intérieur, 
lc long des creux I j iss is  par les racines; ces creux e n  
s'agrandissant, formérent ces trous de pholades. On a facile- 
ment la preuve de ce durcissement graduel, prenant son 
origine la surface, en cassant les blocs exp1oitP.s 3 Marle- 
mont : on reconnait que quelques blocs sont de véritables 
gr& a u  centre, e t  qu'ils deviennent de plus en plus durs  vers 
la surface ; j'y a i  ainsi trouvé des échantillons de grès, cou- 
verls d'un simplc revblement d ~ ,  quarzitc de  O m . 0 2 .  Marlc- 
mon1 on s'en souvient, est sur  la craie, e t  la localité la plus 
occidentalc o ù  l'on trouve des blocs de  qiiarzite tertiaire ; 2 
mesure qu'on s'avance d e  Marlemont vers l'est, on  reconnait 
que les blocs kr t ia ires  sont de plus en plus altérés, la couche 
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de quarzite a souvent 0.20 et forme en entier les blocs qui 
reposent sur les Terrains primaires; les soit-disant trous de 
p l d u d e s  ont 0,20 de profondeur et on ne  reconnaît plus lcs 
traces des racines. L'altération d'abord superficielle, devient 
donc de plus en plus profonde h mesure qu'on s'dloigne du 
bassin tertiaire parisien, et que les blocs ont di6 exposis 
plus longtemps 3 l'action des agents atmosphériques. 

L'ktude microscopique de ces blocs ne m'a pas permis 
de comprendre l'origine et le mode de formation de celte 
curieuse allération. La partie centrale des blocs de War- 
leuiont, vue au microscope, est identique aux grés des 
Lignites du bassin de Paris ; elle est formCe de gros 
grains de quartz roulés, clastiques, et polarisant vive- 
ment; entre eux sont des intervalles irreguliers vides ou. 
remplis de limonito et d'un peu d'argile. Les coupes de la 
partie corticale des blocs de filarlemont ne montrent plus que 
de rares gros grains de quarz roulés clastiques : cette roche 
vue i la lumiére riaturelle, parait formee de Irès-pelilsgrainsde 
quartz à contours trés-irréguliers et à angles très-vifs, ils 
paraissent noyés dans une pâte transparente, ou nagent 
de nombreuses concrdlions irrdguliéres de limonite. 
Ces concrétions de limonite sont généralement disposées en 
courants, grossièrement paralléles; elles s'alignent le long 
des moins petits grains de quartz, et semblent montrer ainsi 
qu'elles se sont form6es aprés le morcellement de ces grains. 
Ccs prkparrations i la lurrii8re. polarisée, montrent que la 
pâte transparente, est elle-même enliérement formée d'exces- 
sivr,~nr:~it petits grairis de quartz : tous ces grains polariscrit 
vivement, et indépendamment les uns des autres, il n'y a 
aucurie orientation. La roche est donc une v6rilablc pous- 
sière de quartz, en grains anguleux, rappelant ceux du 
limon ; leur petitcssc est telle qu'on ne voit entre eux aucune 
lacune, aucun intervalle, ils forment ainsi une roche abço- 
lumcnt compacte ou la patc est trés-réduite. 
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Le signal de Marlemont a une importance capitale au  sujet 
d e  ces blocs de qiiarzite, parce que celte colline nous montre  
2 la fois le  passage minéralopique des grés tertiaires aux 
quarzitcs, et la position des quarziteç au dcssus do l a  craie ct 
des sables L a n d h i e n s ,  comme de  vrais grés tertiaires de  l'Est 
du  bassin dc Paris. Ce fait a Eté reconnu par hl.  nuvignicr , 
qui a lui-m&me relevd l 'erreur qu'il avait commise dans sa 
carte géologiqhe des Ardennes (') : u Peu familiers,  3 cette 
époque, avec l'étude des terrains tertiaires, nous n'avons pas 
reconnu la nature des blocs siliceux et  de la marne  blanche 
du  plateau d e  Marlemont , h la cote 296. Nous n'avions pas 
soupconné alors qu'un lambeau de  meûlikre pût  s e  trouver 
aussi éloigné des dépdts tertiaires aujourd'hui existanls. n 
Ces blocs de  gr& de Marlemont avaient depuis longtemps 
attire l'attention; Rozet (l) dés 1830, les avait btudiés, et les 
avait regardEs comme des blocs erratiques venus del',Irdenne, 
avant le creusement des valldes. 

Nous devons conclure des faits précédents que les blocs de  
quarzile qui sont disséminés s u r  les plateaux secondaires et 
primaires des Arderines, sont la coritinuatiori des  g r i s  Tm- 
déniens du  bassin Paris ien,  comme les blocs de  meulic'res i 
Nwmrnuliles sont la continuation des calcaires grossiers du  
méme bassin. L'extension des blocs Landéniens dans les 
Ardennes, a été plus vasle que celle des roches crétacées, 
puisque les silex d e  la craie eux-memes, font défaut (7 sur  
les affleurements jurassiques et pal8ozoïqiies qui limitent 
vers l'Est le  bassin de Paris. 

(1 Buuignirr : Sur la Carle gCol. d e  la Marne. Bull. Soc géol tic 
France, 2e sér.. T. VIII. p. 415. 

(2) Kozel: Nolicc geognoslique sur  quelques parlies d u  dcprirl. dcs 
Ardennes e l  d e  la Belgique. Annal. des Sciences nnt , 
T. XIX, 1830, p. 112, 150 et  151. 

(3) U?manl : Mémoire s u r  le T.  crdtncd de la Bclgiquc, editc ph 
M. Mourlon, Bruxelles 1878, p. 2. 
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Lc Terrain tertiaire infdrieur parait avoir e u  une exlen- 
sion coiisiddrablc dans tout le bassin de Paris: sur  Ics 
diverses ceintures de ce bassin, exl6rieures au terrain ter- 
tiairc, or1 retrouve en effet parloiit des blocs de grPs Eocéries 
isolés, cornme dans les Ardennes. Ils ont été dEcrits dans 
l'Aube par RI. Leymerie (') sous Ic nom de grEs snuaage, aux 
environs de  Chartres par M. Laugel (') sous le nom de  grès 
Laderes, par YI. Desnoyers (" sous le nom de  gres druidique. 
R1. Ch. Martins (') les a reconnus en Bourgogne, reposant 
autour d'Avallon sur  le Lias, à Chitel-Censoir e t  A Clamecy 
sur  le Corallien. O n  les rencontre presque partout sur  la 
lisibre méridionale de la Sologne d'aprEs M. d e  Cossiçny ('). 
RI. I16bert (6) les 3 vus, toujours avec le merne faciés, dans la 
Touraine e t  dans l'Anjou. Ils se  trouvent égalc~nent  autour 
du bassin de Londres, ou ils sont désignés sous le  nom de  
Grey-Weathers et d e  Sarsen-stones (7. 

8 V. - Conclusions. 

Le Landénien infkrieur , glauconieux , ne  se prolonge pas 
aussi loin que le  Landénien supérieur au  N.-E. du  bassin de  
Paris. 

Le L a n d h i e n  infërieur des environs de  Vervins est repré- 
serité par  les argiles de Vaux, sables ai'gileux verts, dpais de 
V2m A 3'"; la base du  terrain tertiaire dans les Ardennes est 

( 1 )  Leymerie: Sla l i s l i q~ ie  gkol. d u  dkparl.  de  l'Aube. 
(2) Lnugei: Note s u r  I'àge des grés  dits LadEres, B. S. G. F., 2 e  sCr.. 

T. XIX, p. 153. 1861. 

(3)  Desnoyers: B.  S G .  F., 2e ser., T. XIX, p. 207. 
(4) Ch. hfarlins : B. S. G. F., 2 e  sec., T. VIII, p. 481. 
(5) De Cossigny : S u r  l'argile $ silex d'bllogny B. S. G. F., 3~ s é r  , 

T. l V ,  p. 250. 

( 6 )  Ilebert : B .  P. G. F., 2 e  skr., T. XIX, p. 456 

(7) Rnmsag : Physical geol. of Great-Britain, p.  123. 
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formée par 1'a.rgile de Jlarlemorzt , argile plastique grise avec 
petites concrélions calcaires. Bpaisse de  YNn50. - 1,'argile dc 
Vaux est supérieui e 3. I'aryile d silex, l'cirgile d e  Jfklcrrlemoul 
es1 inférieure à celle urg i lc  à silex. 

Le Landenien supérieur est représenté par des sables dans 
l'arrondissement de Vervins, le canton de Rozoy et dans la 
partie occidentale des Ardennes, de Marlemont 3 St.-F'ergeus. 
Ces sables quarzcux, plus ou  moins ferrugineux, préseiitcnt 
de nombreuses variations de  couleur et de  grosseur, qui rap- 
pellent lesdiverses vari6tds de sables dits Anchhziens. Les li's 
d'argile et de galcts forterricnt iricliuk, que l'on troiibe daris 
ces sables, s'expliquenl par la théorie des effondremenls dc 
M. de Lapparent. 

L'argile h silex, sur l'origine de laquelle tant d'hgpot11i:s~s 
diverses ont d6jA étd émises, nous semble avoir &té produite 
dans l'Aisne et les Ardennes, par l'action lente des eaux plu- 
viales, action qui SC conlinuc de nos jours sur  lcs couches 
calcaires ravinées avant l'époque tertiaire. Cette arg i le  ci silex 
rcpnse tantcit sur  la craie h s i l e x ,  taniht sur  l'argile de LIarle- 
mont;  elle est infërieure comme M. Gosselet I'a prouve, a u x  
sables Landéniens, II y a des relations entre ces arg i les  à 
silex et les argiles brunes  à fossiles siliceux, ainsi qu'avec les 
m i n e r a i s  de fer  en g r a i n s ,  qui recouvrent les terrains jiirns- 
siques des Ardennes; il faut a u  contraire e n  distinguer les 
argiles avec meulieres 3,Xurnn/uliles, grés L a n d h i e n s  el silex, 
qui recouvrent les sables Landéniens, 'et sont post-tertiaires. 

Les gres Landénien superieur , remaniés surplace A la base 
d u  limon, permcttcnt de  suivre très-loin vers l'Est les traces 
d u  terrain tertiaire. Ce terrain a dépassé de ce c6té les affleu- 
rements du terrain crdtac8, on  trouve des hlocs LandErliens 
sui. l 'oxfordien des environs de  Vieil-Si.-Remy, sur I'ooliilie 
d7Eslrebay a Thin-le-hloulier, et plus loin encore jusque s u r  
l e  massif paléozoïque des Ardennes h Revin et Givet. Ci,s 
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blocs siliceux d u  Landénien montrent dans celte région d e  
curieuses modifications lithologiqucs, ils sont A 1'Etat de grEs 
dans la rEgion crétacée, mais e n  s'avancant vers l'Est ils 
passerit à l 'dnt  de quarzite. L'altération d'abord superficielle, 
devient de plus en plus profonde a mesure qu'on s'dloignc du 
bassin de Paris. 

RIM. Poticr et  Cosselet présentent quelques observa- 
tions sur  la lecture prtcfidente. 

M. Ceenelet p r h e n t e  les observalions suivantes : 

J e  dEsire profiler de  la présence de  M .  Potier au  milieu de  
nous pour lui demander des éclaircissements au sujet des 
différents limons qui sont indiquds sur  la carte de France. 

La carte de France présente pour les dépûts superficiels 
cinq coultturs : 

A ndp6ts meubles zur les pentes. 
a' Alluvions modernes et tourbes. 
a' Limon e t  gravier ancieii des  vallées. 
P Limon et dépôts caillouteux des terrasses. 
p Limon el dépdts caillouteux des plateaux. 

Quels sont les caractéres d e  ces divers dépûts? Est-il 
possible d e  distinguer min6ralogiquement plusieurs espéces 
dc limons? Le beau travail de  RI. Ladriiire s u r  les limons 
des environs d e  Bavai répond affirmativement h cette ques- 
tion. Mais les distinctions reconnues par M. Ladribre sont- 
elles d'accord avec celles d e  la légende de la carte? 

J'espére que M. Potier, qui a fait avec tant de  soins la carte 
géologique des environs de Lille c t  d c  Douai, voudra bien 
nous dire en particulier comment il a distingud p ,  P, a'. 
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